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ui mprimé et publié par N. AàUBN sr-ré dence, rue S. Vsher, Ný .50.

n> ne commande à personne, je vais oué jaeux; je fins ce qNIUi me
p>l'4nje vis comme je peux el je meu.s quand dile hfautl.

VO. il. QUEBEC. SEPTEMBRE. 17 1839, (N°10.

L LANGE1S,

UN SOUVENin.A L'HOPITAL.

-urce grabat chaud de mon agonie,
Pour la pióje troutve encore des pleurs,
Car Cen parfom de zllire et dee énie

E't répandu dans ce lieu de douleurs :
C'et é qiu'il vn f grand de. ses espérancee,
Chanter encur, puis prier et ounr;
Pis je _eléîe en complant mues soutfiances:

-oPauvre Gilbert que lu de'rais souffrir!-

Ils me 'lhsaient :Fs des Muss, courage !
f\uw veillerons sur ma Ire et io å I

Ils .l er, e l d n -oran
l.a Piejé -- le aj ,un'nui tmoure uin port

Trmbb-Ie*z, méroete, ! mon deraer vers a',llume,
Et, ,' J cm -'Ira, il eh i p r teues fidlrm.He e e. dce.:es im luceel-er mua plumeP:imvre Griber:, q-ce tu devait~ souW'ir!
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- i seuleme*nt une voix consolante
M répondai t quand j'ai longtemps gémi 1
S pouvais -sentir ma main trembtlante

S. rAchatfi-r dlans la mnain d'un'iani .
Mail que d'amiîî, sourds à ma voix plaintive,
A leurs hanq-ets ce soir vont accouurir
Sans retmtarquer !'ibsence d'un Convive !
Pauvre Gilberi, que lu devais souffri!

J'ai bien mtaudit le jour qui m'a vu naître
Mais la nature, est brillante di'atraits
Mais chaque soir le veni ma renétre
Vient Secouer unàparfumît des foréts.larcherià deux sur les fleurs et la mousse.
Au fontd des bois réver, s'asseoir, courirOh l quel bonheur ! oi t que la vie est do.ce '
Pauvre GilberI, que tu devais souffrir!

US TORTiCOLIS.

Une faih e femme de ving-cing ans, exerçant à la halle la pottique profeeIle m clh mdeet egtée du ara.i mix ino il' b1i-tn ta, virii -e plhacer au byLb(les prevenus. Lem trch.nd de vims Chiileuîx aance gr.n ement ' lt baTiM. Chtîilîx.. -itn'.rrive que i opî scuv'nt, mîessieura, gli, ntous ,omim
v ii's de notre g-.re dle commt r ce. Je v -n, du vim. ut il se I rn ve qc'e tréci-îm lejour où j'en vends le plw, où, par c iîndqîent-t mis bélics- eL vent a une som ine pl'Au .rahe, q in latabte, coinep

Cvenir qleje s'ni mior'el, mn'envoie les Scns dp des' querelles, 'r
mnm des cu ade 1 i part dle ine enpilleer, 

p r.t i lues.
Atheénîl,.-Vî< éles un méchant, M.. Cleux.

II. Ci l'elx.-Vt savez le supire, maoemoiselle.... i t pporte i.moIs,gros et petila I a inintes, les invectve,, y trce que. <otime dit uln ne,jouriniliste. ve t n, voj. 'r ; mn a Com ite les coup ',tnt cil,je tme sis pertime phuintdre.
Aihn-.-Dscop . . .. je lotis dleianide si une fimme cet caj ble dle fr.ripeýr Un homme. r

A Chiplex.-je ne <lis pis qîte voUs en Coez capabile idans vaire état n t'irmain ii.m, l circontatnce en que.,n- soti ''tez 're,-bien asaain. .. il
juste de dlire, potîr rentbe liommeli.îge à Li vn'ê, (car un satvan lia dit, ti vVERITAS), que vOul$:i z comlltemenl solie ce- our-là.

- Abtaj. -C et que vo"s -enodez d11 Vin frelaté
Chiipjl.iux.-1Dut loît, mIoit vim est bonli...r'est popur cl i qie volts <'Vt ar,troli hui. Oui. mescauirs, M Il.. Atl<én.us5ca et-nit.e tdatit iton ét ibhiasettravec dleu< jeunes lemmlieal des Iliîe..Ar ' t aninent c'est-à-dire iSez pour ter rtiýtt, les ilotîx amie, se

querelle, :'tlmoint-nm ltux chtnvrîtx et a iiritàît oilirtiiiAyanet4cml imee erse,- t S, jir:ln à lun Combait -m uheriéAyantî comîi)ts'in leler je me -erecilile ii; milieu les parties hellidtes cunuine 'n iq·m olier de t ih ?lle Athénis S ppo-ý. à mon itOrntion . àlli a e in t < m cas 'r lt lêl atvec soli s lt, e . de trouele cou à mon garçon de cave. .fortuné u vécu peudaint huit jours avco'
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te tournée devant derrière, même qu'il était ob(it de marcher en arrière pour!oir devant lui...Vo:i 'efet, mademoiselle,' du toricolis que vous lui avie z

î. le îîrésident. l la prrenue ._Vous inyez où .vous conluit la boisson.
Aîlbéi.s.-Je n'était pas loi-sonnée, M. leju-e ; je n'étais qu'un petit peu enrte ; a la ve'éi. les deux dames qui m'accomp ign.ient vaient (les mots -en-emble, nulis elles ne se sont p flappdes ; elles se. sont simplement bouscu,~es par terre. comme deux arides qui s expliquent.

M. Chipleux.--Mais le coup de sabot, ni-*is le cou de mon malheureux
pprenti !
Athenais -Voilà. . . .j'avais donn -2 fr.mîns, et demanulais mon reste ;,au lieuemnu reste, il: iietiujuougint giosoièrement et me pouse dehors. Naturelle-

-eant je me cr.niuonne à ce gnun ; il tirle. je tire ; à la fin nous tombons tousS deux dan le ruisseau.l 1 a eu le cou troussé, c'est qu'il est tombé dansme~ f..use position. . . .c'e.st su faute.
l. Chîipleux.-Et le saot ?

A thniq -Par le sabot .• possible qu'en tombant sur voIre apprenti, moniaht i qutté mon pied et est allé vous coginer l;> tête ; ça s'est 1vu.
M. Chilelux.-- Cu ne s'est pas vu dans ce cas-là, toujours.-. . car, commei Hourace ... p;ls le borgne, 'au'tre: " Nox E:nA-r hic ,.ocuî...3 demnmielle Athnais est cowlamnée à 25 fr. 'amende. C'est bien, lui ditI. ClieuIx, et e reconunmencez pas . Vous savez que la loi a dit " Nox as

i îDt

QU EBEC, 17 SEPTEiMNBRE 1839.

MON VOYAGE A LA LUNE.
co N T iNt. ,

Dans mon erinier numéro je vous ait fait Iel-quise de hllistoire de mon infortuné
une homm. A' peu pré, telle qu'il me lPava ritnluie raconiée, j'en ai seulement

rtélesdulu S expresions dont il sétait servi et les reproches amers qu'il
a, -_. __ _ _:ý _ 7 -i1_1ý.ýý. ------ In"j temt-ieni a, beau- sexe- en général; ca les amai niý,s. s nt à peu, prés

Le leý hpomeins pobuiique s qi accuim -oudteun prai des torts deý quelquecs indi-
.1 A en croire les ld;ique-. comtrariésles homme Soar h 'm êtrss .plus, peCr-

îi les plu, vnales es pluù lacies, ,les plus rélérais ; .à en croire leaoureux
'onpèé bp femmes ne-seraient qui un coito,é d'asice. de vanité, d'iamjr-popre

'egoltme, d'infidèl:é. .. et rependanî l'e puîlinquues recherclîiîî aver 'idiîé les
uffrs~~ el ar.probi'to des lommes. . .eu "ependaut amoureux iro.npé n';uiend

qulue occasion favorable pour chercher des consolations en adorant une aue

Mon érn'a prs t'rmin toa histoire tout-â-tait eonm, moi; nu ern'ratro, il
""" pu t sta so.nuîiellemeni que tan q 'il atrait encore un enniFle de vie o çreur

5ensarverait un souvenir bien cruel et bien doux de celle gqi l'avait acrifié, que so
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amour et Sr dioubs-ur seraient é arntl, qîe daiileurs sa peine ne serait peinnn.
cuendu qt:e le Chasrin Je trinterirt ien uet î.u Imlteti. que. . . .- .. .

entl:î il nous débita une àl un lr . plwamteries que éé t -et: t r- -- ,ee i. t -teurs di t'ut les ueîites coméd .s smetnitttttes que jouent ici-as c-irn l'ate e
SL t 2 ans, toit s es ltbian d' u1 n monde q i e encore se croir- civih,é. Um

po.:rquoi j'di cru devoy y joindre la rub.bt i (mé ) goe le: teux cuttotnzrnts doil nouts a rézalé.
A peine eut-il achtev^ son récit qae .'laîdemmttselle r:'ardiîne. q:ti commteticait A

perdr t e de a ;ir s h nems iteapable de place soa , i it si rapidement
la parole, invectivi tant et i i en les h nmes d., l e. a:. . t .. lutin pauvre
jeuneî b<sme en particulier, qu'l . fut impusible d. saiir •'.l i. e

expressoos pour en faire ranrz à ttv I. ;l'rr. EL i "c ie pense
A raison d ,00 paroles M la uoittute. Q.id sa peite furur lt pr caitéejepai utjt.r~ urHs t'jsiaitô . iiaidr. eqo.la nttîtrt-c la, lu.;
1ous lut demandi tts d.nous r5conii ses, peinei à soîn tour. C oqtallc b'àlttt

d'ene dle sa:i-fire notre cnié. elle si fititi peut prier nIri de ge d utner tun petittr tnterrssam car A lt lunte h ciaihsation et la tclété en a inet insi, elles p.
prennent aux jeues personnes à dissimuler à n point dire u;turell.mt hutr façonde penser, à fdarr les mtijaurées en jîuitant l'i locence, et l'tn appelle cela di. lat cir-conspectit, des biensàance, de la pudeur ! !

Notre aimtiable Ilavardline nlous appri donc qr'ellP avait ý,rov di dr tmtents en faveur d'on ingrat qui 'avait bircée de dUuces espérancir,. mi5 quiUutllia er sermient et ses ro, nes aussitôt qu'il vot décounv= que la setie drît
qu alpporterailt avec elle soir aimnite prétendue consisttrait en une inefüahle douceur

de r'avlatre, une raisante beaulo de cors et de visage en des charmes d'esprit
les plus rares. Cer:es ! l'esprit, la bouté, la beaié caez une 11 mnte sont des trésors
bien précieux; cep .ndant il est des maraud d'lhottme-s qui préferent a tout cela -Itles
charmes d'un coffre-fort bien garni, les yeux doux d'unoe belle maison vise en empla-
cement recherché, les voix larmornieusex de nombreux troupeaux et de bases-cours
bien petplées, lors nime que leur compagne n'jouîerait dans la balance de l'tutnoutqu'une jambe lors". qu'un pied ho, qu'on dos vo' é, qu'un oil etfl muttté, q.'tjne dent
en deuil de ses sours et un petit caracière A donner on avant- t.ùt do purgatoire,

Mademoiselle Bavardine nous peiinit ses souffratnces avec bealucou p de naturel
et nous avoui qite la jalousie et le dépit ne jouèrent pas le rôle le moints impuant
dans les tiurtments que lui lit éprouver unt atour détaisé. Puis elle ajouta d'une
manière passablement gaie et phtilosophiqtue : Je nt tt'atrietetai point par d'iîutilrs
regrets ; celi qui change ainsi de sentiments ne vaut pas la peine q·'il causerait;
je me réjouis d'avoir pu le contîaitre plut avant quî'aiprês le mariage. Le choix d'ut
ceur est une loterie, j'eus ui itauvais lut, je ne m'y risque plus ; le spectacle des
folies des autres me consolera de n'avoir pis le plaisir d'en faite moi-même.Cette chère demoiselle parlait conite un beau livre aussi je regretuais beaucoupen Péîonut tie in- pouvoir Puntener arec moi sur la terre pour m'nider à rédigerttoa juîrl. Ot e-Tç'it de qel immense 1ecos rie serait une personne aussi

hil. -p e ef. -îi it m. tir le i. rtl' e à ;e tc rn' u des cuuleurs naturetll.Q i. la î·.q cr' î' it 'i.d. st îdi'ales dtano 5i t tsl du seot t' s'a octuptatton
favorite. Bevarn:dmev excellait 1ut ce que j'ai vu ent ce genrs. Pait-il dans r
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Tl qa jenes- prtinnes, elleimitait atseielt l démrehe roide de celle-lù, le pa

'*,î de clle-ci b nai- éve,é, d t·tj . ', '-a i -r it n 1! .. ajesiq'cS d• l'I.iitr,; pu Il- dh-mai i nitse mhil-*' j soi-
lete. que je ne to repetîraî pts 1-ý cr.ic-' 4'êître grilt e m u aL- l:în..

. Acooliier.)

GRND NtOUYELLC.

Nntre correspond-nt particulier de Washineron tuu apprend en une letre venuppar voit extraordinanre que le. Et--Uni-C se dispOit rafidemr à li'lchiirer lasverr- .u Canaad. Tms !js tom mdép.n.a .ic
npnirroa a emi é lier d.. loter gie ce fui m a miItt nqr eian ontt-t ttne

jîit'. w eause de symsrp.t ¯i u phu i i 'ilntipati. i n ers !e hi eni e r. -. îls qui. nouisliî.îtîîons. Le Can.nla vient tI,- h.'tt" -,ler ce e •r J,.t' f a t it
pour Pltvetlltin lduquel ,i, av.,t ir , e r
îAre A des veux vanre - •i Ihur . éai r'é dIs pruré, ai mont ti de plo etr

nuillonet. Oui chers lecn urs, c'est la té ;é qî. je tid là f
Il est bien q'elques arcetrs q i a -it é .è I n-

en~I an le juge L.nchi lhbut le Ctm i:t-i s en homme de tobce qu'il avait
ide pissamtent au relihterm-n le l'>rdre pur I.î Stl tlqille iflt;rittîetie etd'une fale (le petits uhjets que la sûreé île la lrdr iperman. ptl r e
hrur prtroptaies, saisie qui satt lii. éTý ete d-, somnes in.:alculahbI&, et desprocè interminables taiti lit justice est cliè e et leiît,. d leuis que tous avons un Ji e-

en-Cher qui nese mtoucite pa, dit ped. M;Iiý tumti je vot dis qe cela est lu .le véraitaile jutli' Lytinlh n'est arrivé e'n imnadt qe ioi récemment r x' q i toinmoeiré leur nez ces sîtiées drnièt-s parni la rlhee de ,'iébc ît les vtuntaires du
Muntreal n'L'îet que de ctmit b'art du 2raild homimte. Lii tllierr de p,-ire ! i volontaire ! lui, suti, I tiahit de îId:i ! o: t'm I erre . tro l t l. i.- t .

pre ! le jpge Lynch est trmp détiomcrae pur porter des ualontts ; t on n it j.nai
tqse pnrtri la , érlnab|. tna il l, un doitc c'et bienl lt q'i êt a i pali, ide juince

de Montitrg-mardi soir derni'r I
Je n'ni pas ieslin de répeler ILs détais du petit exploit dt Ijtrct îlie amtéri--a ii
dns une cour le jiu·tce au oaise tù lai .tmeîe mutuon brian îqe i-bat -

et presqt e asstmmét ; où juges, avocats et patlies fP enacés. Chaun l- con-nai et îen dt ou pîooit eti p-n-et- qui lui pl.a. Quam à mIi si jiis la liberré
dmtî' rnàr ma lti ,î.isie je fenai relrqtier nipleme t qe l. t ratien Pnsnts nt t tii di : no, nt'retîons, toin, bà'înotils nous rlasnïn,

repmîîiu., ttus déplorons Ies --noès. C, lit n'emît hept git qe a tu eux
te uni cn n-,is le lets d ftor ol du se cichtr. Pt tre même quil ne erarj": tente coillrl 'x ; tan d i- que. S les éncti tier> t m été di- lt mal 1¯ureu secitte françaîise on 'et pnoiti tant regretté, dél'uré, b.é, rélprinové ; liais on vousgeait itout naturellement sab-é. éventré les coupahles, dé:tmi!i les inaocets et mis

e r"ste a; e-'tese j -o' e q te le tribn i, ait eti le 'e.i-t sv eiLe r ce qui tî
t
eûtpis itîtmamé miti:a de pi,: ;trs eîusons. Les prisonie:--its rie nt ii, aigri

c'ugrasi,- on leur aurait fit donner caution de bonne condnite zora une rédusia
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plus îoumirins longri-, rt tour nmrair été dit. C'us; un f'énrdrP de ciosPe fort amu-
slii. ; tr . s ,-tériff, h: gf Ôl ,. lé- p rerr acur.mx. hp cowhet ierè et rpc eic -

e!lb'rin'nt porîw h., hoifirren.'i .
T:t iQ m d u ai, excih p r L- -éi' Us joveP,. qoé nous avo-is à répondra le 21

do counrant . ne accuoarion du hame-îraioo, crime q''! nairrair q. j'ai coQmIis
jnrinee-meiQ s ins savoir oi'. Ili quand, ni corItn nt. Cone l ite Lynch na

qs été.o rêé à XtIwiré,A, it rraij hien st fourrer das la rte de eir rnius fiavoriser
dé Sa tiré-.:cr à Qý'éber. J'e recounir 'tatitile donc hi"n .aux j r, qgi seraietint appel's à

trous j qur et gi iruriert par haiard la har
t iesse de prétendre s''n raprpteir'A leàIêr

Luionscicel. de s munir I'II èmI kt' ou coreau deb eber, d'mun- oiire de pisto-

let' i onîiurto 'i sable mraoiiln t e~t diint - eathine d ' 'nlibre ap-
pror vé. ' son r seul a: ;m; 1-r"mt . wIquel J la un soi t s•r-ile. Si les

jigi pr/remh.. l·ni s is -r Irid îir-.de Pim arrialilé. ils C.'ront bien de placier sur
liir Ibaw - g bon n rri;"S ou obti 'ré chargé- à ir taill et dle fiire i itue pertite
projiti di frsiée' â la Co urèv'. Ces armes là leur ferriiît -ans doute porter plis
de roperi qi' cellés de la reine dot le Juge Lynch s'ernharasse autant que dé la

perrtug'lt dri gretlher.

On annui' encore un nouvea Gruverne'ur-Général: Mr. Parrl 'ltonrpson,
n&irècia ni célèbre. Y .raim i t niini èr-- nouis ira ite enr en fatt, éi ; il essai' de

tairles les auces roor nott plairé. Il comnriença ,par non, donrnr tnit fenrnier qi
sacrifil sa ssi-ctir pour nons faire sa cour et gui nous trai 'uir aux _dintuons

puis en dirdons, Errrtiten eumies iu ambasaleur russe ; il nosti> fit ds lois i
la cotinque. C'rait tin com. t' t'tt rni rqi Vouuit nous amuser avec de vieilles his.
toires. Après lui :e fit ou rébat r.ilf Mouislaphla quîi ne pirleque td canons, d pé-
lardi, rie batinnet de br bar, ens comue étant les mteilleurs mtroye'ns de

eterde la re au erx. Il vert hier le Gaiada à lAngleterre nviecd des cordes.
Maintenant on Va trous enyv oyr tnit mi rcIand. Il va sans dir qu. lorq'ii sei a
venqi le lerciuiry. par vieille liabi il". ne pourra 'empêc ler de dire : 'ire n' o/nl

-urtverntur ; mai, qrrand il sera parti je ne crois pas que ce journal s'écrie .Vonsieur
Toanson comre again..

Le parlement anglais s'occupo beatcoup du Canada. Apr
3s des voluens de ili

cours tio s plus ébouriTmils nr q t's ars, on en est venu nà im ortati
Co iclirion qu'il et extremement liiciled légi1.l ter pour le Cai ;ad Î. L ». re-

pr'u'e-ntrtst (le *AtIget •rrt, sont snrciers ' Il e'St un rait r rint c'ri'tx tor-
chart lu meilleut movn île réurlblir les fT.ir- s rîtd la C'oloiie. Lorl Bruiam
l qu'il fut se hlier de noirs rn'r' la con-iiion. lý p oreu .lams uGer r

s'esécrimu d-'lont 'rm à donner lu même c.ontèel. cu qui pro ive pour. lai uilLè.
mru fois qiue lai vérit se rencontre dan la boceî des ioitmes: d' - óni' et els

fonè-Touuéleois, qu'on y rearde à deux fois et l'on avoiuera pu'tt-tru que iro::-
ghranm et Geunr t pourraient bien nv'ir raison . .. . .. mais cela ne ftr..it pnint le-

compte deps volontaires dles ionrmes tir' police dlu p>rocureur-général, ti de tous
ceux qui ont pIssé lur.r tems a saurti' lt provincu, ei.sorte qu'il f.it y renoncer
et se préparer encore à pisser qà -lqrues hivers avec la p .rpactive chiarnante
d'ticcusatiou de haule.trahison, d'arrustatona et d'cmpisonnemeots.
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--Onditque a rine . t'a cemarier. il n'y il qrî'inc zeeloe .
nccltîî~iîî là.is eet e e.. r uecetli'înut v., dtmnor la mai %tiii

exltiffue à- toutes s es suet~,car il.nyaps de doute qtu'elle, poartera les

-Que.lle liTrt'rîce yv a-i-il entÏC4 Sirjaliti ci de 11a cire, îîrî?-Cm's que~ 1l'un est
:l&gun sea d la pivce et qui'a;n diîtu l'aultre n'vst pas l.u gra.îd sA de)la

province.

M ESXU LMIRE UFNTSU

N'fuitedonpa omm léMait~ d grndeOuîàttdoi' lé- pîréjugé iliscrédi-
tair m'sn sifîînSriagî_is l'omnent actulu;i

Annocé dn li vaî'îe'i u ptille: et'n Crine pi d'co aiété. janls rer-
vie, lîîoî.Jà ýiiiz les élim r igie et c jî co intit. Vouei imlu tez dlon

tuas' nîî-r. ps ncreboite t iint i'o.t «Lé,i (lztnnise pour li

c-. î'rdî',iIýlivîte blin mi n ii z utr -ý.q ij ulti e<11onti ttut o
c1te. Jau ru lia;ý tlje.tte u riî et j'lgîruiq Salît lieu patyez/ ilî
*c Iitnuereeailtil''ett d'l.rie îirltt z' insirti n îîiffiairitain ;i i pIlutôtîen

.Soieî a-;vec crcrEiV o. îîsem .iî .'v' l'adtict z lîîîîîîeur

tos lleîr donîrez où- dérîn loi - îîtimrt 'lire àvii 1î 1'u nI Vitita qu i saivez heit Ifiê4è_le, c re lî'r iim q'tl'or) îî' moienti,î'nîteeîtiî~îîlîi '. î
i pas"ê 'htv,r a toits p iir.tgruýt 1 ter pa' I îtx graitîle G;zu'que l'toonel

<'t si t nov îi. ztitie ff.it'e . î.ticîîlin.t iqi ru1t'lau.cépih Ifi
nit ro/.e tuie ) 'n pIUns. b(,i't 'tînre Coq- auîecr .tul tIt tîuil

l T- 3 e'îai t su' i ret I "V qiil'lest < ni e la ii Colse crini deîoie. CJ ft'

esi ir ta i'.mt(q't'sor rtîn iii"i'cle- .~i ~~iIî'nii tit.
Tonu; -Z' _I îno i i ruait- t'riir:lu' tutu ne: si 1 l rerorte ézlut hionio La.

s'-vvII.tlletoiln- finie coîmty-en- a botr'tite)'ti <ée - Gtau-a

a1eoî îdli" .;alliutot evieil leGte d\ui ie uq .'t'd Clon 'ell-
'Cit Wne, et ilc' rnonne -tu oue te iatgun nuî1iut revtî l'lTI _itlî)ei

Wubl. Mssdtfuae boî»-- aqpaî aace en ou a oîâfînît-t loyal dès
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qi îpp 'r-r-ar lô z'îmTn d'li [ba' arîr ior> jn'ra il ai va I'aiamr,cet
ce 'qui v.î se't :urro dI "s '.'u . - ui mn- -li:. bint ,i "né si,.ii .rn- î rt dip1e

m.un mtd'%ou. ottz y ;r vm oa-6u i q'idta r.b ' -em
letl ( pe i recu loln;) surz-u du Pil ; eI j'vuu s prmat d>acrir ':

vot' journAl pour tori I'te;inrs il tiin vie. tplus j'va o'rwrir une souscription, et
formé (Iln idépot pour (lnne copie de vo('j.mr.1i. arm q i "oitiiodel dlt
vênté (Fre) u i Public, cé t'a dire 'a no z'enfant i z'enlant d'leux pt enfant
d.us Ioai Im siUn e u te sicles.

Jé ben I honneurdu m'décrirc
Mî-iur,-

Voir' affecté
Souscripteur futur,

LAZARE P.
Sauit Michel 36 d'Aout I889.

Pour vrie copie P, D, M,

31/onrir lc 1',alsqe Flrur.

U- r don r ,ux bmn q A ,onet pu f.dre voIre fortune L,'rrn Do b.rn 'i Mr.
L,.rîrrit, ( lu eu J s. I Pt. i.. h -:vr *) L»rr Il r r± ei , lieu-

î-, t* ''i - ""u. ' r i ·i •L 'nr -''- rblier'Is [té, r iot - i 'n .:b>t del
van te. ýI l'y avrt q 'te dulîérene e''S q'm IreIîurr se fi.r céremen* Iaier
ptmr tiIrsuir'r 'a htc ,i 1.1a dis -- Ie seco J t xp rue N) r.r

\ltr. Laaîr' ll 't l d- t ph i bo lia i :s b : no ire la îvranrie antla i le
pu "" u' 'u'', .' 'ut l- pin, b.un'e, dle .îvîr.s de la cauî de " n ire Ianue,

de lt ci ' n r- llr'r'ir .' Et tr' ! grt voi tn arj .mr-h ri ?-:.\1r. Lna . e
riW fbd flr u-w enseigne ! Lu provere il t que ou vin n'a pia, bsm ud'enseigue,
mais il ne dir pa gC.. barbie n'.1 pas buio d'-insigne ni qu'un notaire n'a pas

be-oiî urrsin.- Or donc il in'ei [ias élornuarît que Mir. Lruriiî se soit fait faire
"ise r"r"• iialis ce qpu'il y a de révohAni c'est de voir en quelh' langue elle est

écru'. Pommp.rez-vu. à frémir excellei, Caadiens.! Si Air. Laurin vIa au moins
fui sur esrigL ""g" en lin (u en hrhreu, un vût pu r' q 'l Ae faisat q:e suivre a-
li.iue de conduile qal ssble étre irach e i'éire cumpris que le moins possible'
S'il -Cil mis Son enSel:;ue " en rac.us' on i i pu du moins admirer une fuis Mr.
Lauricin et le reîiercirr d'avoir écrit 1s lîîgue curreciemw-ri. L i rareté de la chose

ver ti .t le pr.Zi ais rin, ir. L ;in ahjrre tout' prctenioit la de ses
il éprise c-n x qui i la rîn r: il a mi sur sun en se ign rJO , LAggy,

IOTA U [Y. en augas 0n pl, ni mts ! C'e dire asez que Ar. Iaui rle
rili 'l ue la c. -in 'lr du public M his. Alr. L urin est poilu lin qu'il n'en a l'air

il sair qre mnl nI'rtet bon prophète en 'on i.ii' a !

Avec qurri j:i'i bien l'honneur, ce.

i au. B. ru d. OX:ub c derai: it itcr en 1:nitét conrs MtIr. Laurin. Lor:e cejeunermui:n n éi.: q 'irdi lit il z: riait .i L rt , r3a:.'i ro.îomt .. n prse t g il est urririra ii i:,ui s;l r c r e. -- .. r. . da - ra, , La .. i r "rl , -as da p d cim r.-les litre' t.wri suIo puarî.ucrrj,[res t cepuilain d: i;tit il n'est pri s écuyerujaurdhui quil ii'étüt entiI'namm
a y a daux mois, cet urus o'.ildu plus _t rilà tout. Sur la grîautitié ca. tc pareit j-i


